
CAZETTE DES CAMPAGNES

130. Lorsque votre cheval refuse sa nourriture après qu'il au.
ra bu, inutile de lui en donner, parce qu'il n'en sent pas le be.
soin.

Chiens qui étranglent les moutons.

Un corre-pondant au Dixie Parmer communique A ce jour-
nlt le nmoyen suivant pour empécher 1- s chiens de s'attaquer
aux moutons : " Dés que vouts vous apercevroz que votre chien
aura-étranglé un mouton, col.taisez-le aussitôt p'és du mouton
et faites-le lui sentir. Etn tmémate temps vou s enlèverez la peau du
mouton pour la remettre stir le dos du chien, en ayant soin d'at
tacher la peau pour qu'il puisse la porter pendant deux ou trois
jours. Votre chien sera aus.<itôt guéri de cette habitude ; aun lieu
de courir aprés les mnoutons, il évitera mnime de les rentcontrer.

Choses e, autres.

Portrait de Son Exceluwce ilIgr. Conroy. délét lué apostoliüiue.
-Nous avons reçu de M. F.. R. M. Campeau, d'Ouawa, un ma.
gnifique potrait, grandeur 18 x 24, de Son Excellence Mgr.
Conroy.

Ce pôrtrait, approuvé par '-. Grandeur et portant son auto-
graphe, a été exécuté par li m;.i'în G. E. Desbarats a Montré-
lI. C'est une lithographie taille douce avec teinte en couleur.
d. Campeau l'offre en vente ai prix mroime de soixante.quinze

contins Des agents sont demandés. Ceux qui voudraient se
charger de la vente doivent s'adresser à M. P. R. E. Canpeau
a Ottawra.

Sur l'envoi de 75 ets. ce portrait sera expédié par la poste A
ceux qui en feront la demande.

- Voici le somnnaire de la Revie Canadienne, livraison du
mois de décembre :

1. Chronique trifluvienne, Deijamain Sute ; IL. M. Thiers. A
de B. ; 111. Journal d'une religieuse mi-sionaire au Fort Van-
couvert, Mme T. Tt-giier ; IV. Causerie avec moi.înéme, ' ;
V. 1'Eglise a.t l'Etat, Pèrs Liberatore, S. J.; VI. Le Pays des
fourrures, Jules Verne ; Vil. Revue bibtiographinne, A. de 'B.
VIII. Chronique parisienne, Th. B. ; IX Table des matières.

Manufacture de .ucre de belleraves-Nous aupprenons q'ae la
ville dL Farnhnm désirerait beaucoup voir la première fat rique
de sucre de betteraves 'établir chez elle. Les premieri citoyens,
corprenant le bien qui un résulterait pour l'agrandissement et
le commerce de leur localité, seraient unanimes à offrirdes avan-
tages dans ce but. On dit que la corporation serait préte A or-
frt $15 000 et $000 par année pendant 30 ans.

VoilA des gens qu.i peuvent s.,rvir de modèle A bien d'attitres.
On mentionne qu'à St. Pie, A 3. lieues de St. Hyaeinthe, on se

rait disposé à souscrire une forte portion du capital requis pour
létablissement de la manufacture dans cette paroisse. Les deux
partis politiques sont unanime et résolus de marcher ensemble
pour le bien commun. Ils coniprennent que ce n'est point une
question politique, niais une question qui regarde le bien être
des cultivateurs et des industriels.

Nous mettons le publie de z't. Hyacinthe en garde et le prie-
rons de vei ler à ses intéréts, de manière à ne pas se hîiss-r sur-
planter par d'aatres. Quelques nniais de la cause ont fait A leur,
frais et dépens les déuirchues pbclimitaires suitt mis it
pourp.lers avec ceux qui pouvai nt les aider et ont obtenu du
gouvernmettnt de Qâébec la. promevsose de subside de $7u,000

Ce qu'il r.ste A faire pouar notre ville est de donner l'exemple
et de stouscrire le capimi néce.,aire. C'e.t une chance exet'pti-
onnelle qui s'ofllre à nous et .i, n.'îs par dle mue.s in, initététs d.
parti et par ne :Sence regret'abtle de vrai deu ouement, U luiste
la chos', aller, :1. Ilyneimue verra s'envoler de m1aignitiqtes pro
fits et unr, terrible respnsabilié pèsera sur la tète de ceuax qui
se ielusent à meconder le anouitement -- uarrier de St. I/a
cinthe.

On voit par ce iui iréeède que lit question de Pl'tablisse
ment de fabriques de suero de betteraves uttire lat.teution dt'un
grand noubre ttc cultivateurs ; il imupurtait, d'en fairo connai tre
$un leu avantage'. nu) Cid arriver in: grAce en sait tenln a

MM. A. E. Barnard, Octave Cuisset, Théodoro Bran et autres
amis dévouds l'agriculture qui ont fourni à notro population
agricole toutes les informations nécessaires quant à cette im-
portante industrie. Il ne s'agit plus que de s'entendre ensemble
et do s'assurer du concours (le tous les cultivatenr partout où
cette industrie s'établira, afin que la matière première, les bet-
teraves, ne manque pns pour alimenter les naintfactures de.
sucre de betteraves. Que tous les cultivateurs intéressés ymnet-
tent la main, et qu'il y ait entente, et le succès sera cetain.

Un hivi' doux.--Un apiculteur expérimenté prophétise un hri-
ver doux :

Les abeilles. écrit il. ont nit instinct tout pa rticulier q'i leur
fait pressentir la temuérature a venir. Ces utiles insectes for-
ment en automne, plus ou mnoins avec de la cir ., les ouvertures
de la ruebe. J'ai toujours obervé. que dans les hivers sigoureux
ces ouvertures étaient presque-totalement bou'hiées. Cette :n-
née-ci, il n'en est pas de mle, p-L on remarque iun.s les es-
saims, en ce moment, de nombreux faux bourlons, qui d'ordi-
naire sont immolés un mois plus tét. J'en conclus que l'hiver
de 1827 à 1828 sera extrémement doux.

RECETTES

Moyen deoter au beurre le goût de rance.

A une pinte d'eau ajoutez trente gouttes de Chlorure de chaux.
Dans cette quantité d'eau vous pouvez laver deu.x livres et demi
de beurre. Lorsque chaque particule de beurre-sera en contact
avec l'eau, il faudra le fituser ainsi pendant une ou deux heures ;
puis alors laver le beurre dans une autre eau bien claire. Par ce
nouveau livage le beurre perdra de rou inauvais goût, et il sera
alors diflicile de faire la distinction entre ce beurre et un beurre
frais fait dans de bonnes condi·ions. L'épreuve en a été faite par
un abonné à la Gazette des Campagnes, qui nous n communiqué
cette recette.

Rendre les bottes imperméables à l'eau.

Pour les cultivateurs qui sont expo,és a travailler au dehors,
surtout le printemps, lu recette Suivnte cul sera d'une grande
uti ité, car elle leur indique un moyen facile pour empécherque
leurs ehaussures ne soient trempées par Peau, comme la chose
arrive communément. Un des abonnés A la Gazeue des Cam-
pagnes nous informe avoir irès bien réussi par l'application de
cette recette, c'est pour cette raiton qu'il nous prie de la publi-
er dans notre jourual.

Prenez une livre de Kuif et une livre de ré.,ine que vous ferez
tondre ensemble. Quand cette composition sera entièrement
t'ondue et bien Mélée, vous en frotterez vos bottes, ayant la pré-
caiution de faire chauffer le cuir pour que le suir nu refroidisse
pas. Afin d'appliquer cette composition aussi chaude que pos.
-ible sur le euir, on peut se servir d'un pinceau. Si vous désirez
que vos bottes soient luisantes, f.ites fondre une once de cire
dans laquelle vous mettrez une o..ee de térébenthine et une cuil-
lére A thé de noir de fumée. Une journée on deux aprés oe
vous aurez gr..ivsé vos bottes avec nu suif et de la résine, frot-
tez.tes avec cette cire, nyant >oin de ne pal faire chauîlY-r le cuir
uonmne daa lai première opération. D'ordinaire le suif devenunt
rane'ide, fait pourrir le et.i:- et la couture des Chaussures, m.,is
î'nddidon de la résine remédie a cet i:eonvéni nt.

ciment pour fer.

Il arrive parfois 9 ·e les chaudrons et bonilloir,.s nir>eiit pennt
etre d'aucun service parce qu'ils sont troués. Veici tnit moyen
dtl.fdre un ciient qui VOus permtetra de le-s réjarer et de po i-
voir vou.i en servir. Prenez six parties de terre glnise bien pul-
vériéce et une·¡sartie de lhmures de fur. Faitcs.en lue pate en
vous servant pour tela d'haile de )in bouillie. On peut aesi aec
ee ciment boneb'r les crev:ts.es d'un pc/uIC.


